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La Princesse Saamcheddine. Soprano : 

Fattoumah la calamiteuse . . . » 
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Le Fellah. Ténor 

Premier Marchand. D 
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Le Chef des Marins . # 
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(Ces six rôles peuvent être remplis par 
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façon suivante : I. Premier Marchand, 

le Fellah. — IL. Le Chef des Marins, 

l'Anier elle 1" Muezzin. — Le chant 

du 2° Muezzin serait chanté par un 

chorisle.) 
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cing artistes (basses ou barylons) ainsi 

répartis : I. Le Sultan. — IT. Le Vizir. 

— IIT, Ab. — IV. Le Pâtissier et 1° 
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(1) LU exist. une version plus grave pour basse du rôle du Vizir. à adresser à f Choudens, éditeur, 

chez qui sont publiées également diverses variantes pour les rôles de Mirout. de la Princesse :1 de Fattoumah 
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Avis à MM. les Directeurs de Théâtres 

L'article VIII du traité passé entre la Société des Auteurs et Com- 

positeurs Dramatiques, à Paris et MM. les Directeurs de Théâtres, 

Casinos, Théâtres forains, Sociétés particulières, etc. est ainsi conçu: 

ART. VIII. — Ÿe ne pourrai donner représentation des pièces mu- 

sicales sans l’orchestration approuvée par les auteurs. 

Il m'est de plus interdit de représenter ces pièces avec accompagne- 
ment au piano sans avoir obtenu une autorisation spéciale des auteurs. at mt dt PTS EE 

L'orchestration des ouvrages étant la propriété de l'Editeur de 
l'œuvre, les auteurs s'en sont remis à la décision de l'Editeur pour 
cette autorisation spéciale. 

En conséquence : Il est défendu de représenter cet ouvrage sans 
avoir traité 1° avec la Société des Auteurs et Compositeurs dramati- 
ques ; 2° avec M. Choudens, Editeur-propriétaire de l'œuvre. 

MM. les Directeurs auront à justifier de ces deux traités pour 
avoir le droit de représenter l'œuvre. 

CHOUDENS, Editeur 
30, Boulevard des Capucines, Paris. 

Loi du 19 Janvier 1791 

DROIT DE REPRÉSENTATION 

ART, 3.— Les ouvrages des auteurs vivañts ne pourront être repré- 
sentés sur aucun théâtre public daus toute l'étendue de la France sans le 
consentement formel et par écrit des auteurs sous peine de confiscation du 
produit lotal des représentations au profit des auteurs. 

CODE PÉNAL 

ART. 428.— Tout directeur, tout entrepreneur de spectacle, toute as- 

sociation d'artistes, qui aura fait représenter sur son théâtre des ouvra- 
ges dramatiques, au mépris des lois et règlements relatifs à la propriété 
des auteurs sera puni d'une amende de 50 au moins et de 500 f" au 

plus et de la confiscation des recettes. 
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ce NC Bua, Se: 

ACTE 1I® 

| L'action se passe au Caire, La scène représente une misérable échoppe de savetier. 
À droite, une petite porte donnant sur l'appartement, et à laquelle on accède par un escalier 
de quelques marches. Au fond, des fenêtres s'ouvrent largement sur la ruelle du souk, 
et laissent voir les devantures des boutiques d’en face. A gauche, sur un pan coupé, une 

grande porte bouchée par un rideau usé, 

Moderato (| pl = 72) 

PIANO 

aa HEC ORNE CORNE RESRE SE RE 
TES SN ERNRRTIRERNN CEE PRDEMARX En LOS DS ins Ets TOP LD. 
ET DOS CR RSR RES RSR SON VO MES DUR EST DOM 7. 

NO SU RSS CON RS: SP CR DR RU 

: x : £ ; Tous droits d'erccution publique, de traduction 
USA. Copyrightby CHOUDENS 1912. . de reprodnction et d'arraxgemneaits réservés pour ous peys, 

A. Paris, CHOUDENS, Editeur ; y compris da Suèd, éd Norvege, st ie Dansraurk . 
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SCENE X 

MAROUF seùl, 
is 

‘Au lever du rideau, Mârouf est assis sur un petit tapis de prière, le dos tourné à la porte 

de droite, I1 donne quelques coups de marteau, sans entrain, sur une vieille babouche;: après 

quoi il oublie sa besogne pour réfléchir. 
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SCENE Il 

MÂROUF, FATTOUMAH 

(11 a dit les derniers mots en baissant la voix, et en tournant la tête ayec inquiétude vers la porte ue 

droite. Alors il apercoit Fattoumah qui est entrée sans bruit, et qui le regarde du haut de l'escalier) 

All moderato (d — 126) 

FATTOUMAH > 
CR 1 | . ES SL ms D'un 
UT Di CSM NT OONSNNER SONDE D ESS N CRRS SNL SSSR SEE DS M CO U | GPU SONORE NME TENTE 
SE ————_———————— "ÎÊ————f———— CDR ET DONNE CESUE "SEES 

All? moderato Mau.dit soit le Lapi.dél! 
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Le =. < = ’ ? : = 
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, Sgiec M COS 2 mu 58 : .bfR : ete 
RE CAR Re . 1 = 

EE Re PE TEE LS CRT ESS CRE DEL LUE SRE | 
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Hp: te ( beX_ = 1 —_ = 

CS 2 SCO PE OS CS SR D PER EE D ESS ME —— EE CESR EN 
UTC | DRE D RS — — CT CR a — 5223 2 
Sn — / | © rx = 
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| à 
mn" #11: RE EL Re Se 
D "lt 1 D I 17 - 602 
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(Elle retourne à la porte de droite) 
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A 

MAROUF ène dd t de la 1'® Scèé Mouv 

=) vi de la 1'° Scène (d 

jé
 

Je dcis su vre! 

F
L
 

nn 
D
 

(4 

Ebud 
“
à
 

u - ne vieil veut) le 



ES 
ESS Se 

DRE) CESSE 
ES 

-dron de gou poix et 

= 2 | 
7"; 

Ian. - "Fonse 

pans 
een] 

== TE] 

z 
_ un me 

| | Il 

s
 

| 

N
N
 

3
—
 

fr 

F
E
S
 

D 
J-

 
=
 

P
S
 

| 

1
]
 

i
l
 

A
h
 

FR
 

L
e
 

| \ 

||
 

l'a M)
 

l
e
 

L
L
]
 

Â
 

S
A
 

L
R
 

S
 

à
 

L'
r2

) 
|
 

n
t
 

|
 

ù t
n
 

in
s 

Sd
ù 

D
u
 

v
.
 

“
n
 

tre insuppor. 
n 

un-em - pla yeux, sur mes au ET un filé 

7 \ 
V
O
 

J
-
 

l
 

a
b
 

NEIGE sa.ve de mon cœur 



19 

LR - 

= | 

4 

LEE 
ps ee] 

ma 

Free 

me 

sans em-por - 

E— 

le 

SON Mi Si SENS 
BE 2e ASF FRE 

. se Ds 

SE 36 

SR OR RES ” 

GERS SSL 

rai 

se —| © 
CSSS ES 

FN ta 

Fe 

ant noir - CI 

Ÿ 
= 

SITES 
sil 

AIT 
S
 

FT] 
S
 

1 
1 

pi) 
o
ù
 
D
h
 

UE 
=
 

&
 

Las) 
à 

. 
; 

4] 2P 
Ni 

Tr 
JA 

ii 
j
é
 

rl 
É
 

[N 
©
 

\
 

U
\
\
 

|
 

1 

o
m
 

É 
UN 

Un 
L
 

| 
|
 | 

:
 

ÈS 
( 

©
 

/
 
,
)
 

A
l
.
 

(AE 
. 

À 
a 

! 
e 

R
e
 
\
 
NT 

all 
à: 

c
r
 

A
 
:
 

N
S
 

À 

(l 
Ï
 

a: 
1
:
 
L
B
 
E
u
 

R
e
 
B
e
l
 

|
 

. 
R
S
 

L
e
 n
i
l
 $
 

4
 |
 

IL 
QU 

l
i
 ill 

ll 
m
s
 

E
 

x
 

R
É
 

T
T
 

e
 

n
n
:
 

HN 

=
 

#
 

=
 

1 



de pan dans le fieur la moindre -ter 

Q QNI 

FE 

4 

mon mar 

De la ruelle, le Pâtissier qui 
est devant sa boutique, l’apercoit, et lui adresse le bonjour) 
Mârouf vient se rasseoir mélancoliquement 
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La foule s'écarte avec respect et on voit passer derrière les fenêtres un homme 

majestueux marchant ayxec autorité. Ilest suixi de deux hommes de police armés de 
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(murmuré, presque à bouche fermee) 
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| La Scène représente un carrefour dans le souk de Khaïtâän. À gauche au premier plan, un groupé 

d'arbres entoure un puits. Au premier plan à droite une boutique plus importante et plus riche que les 

| y autres. Devant la porte une galerie surélevée de plusieurs marches et protégés du soleil par un auvent: 
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vers le fond du théâtre; une troisième à droite passant derrière la boutique d Ali. Dans l'angle de ces ru. 

elles, des boutiques. Dans le lointain ce sont les terrasses, les dômes et les minarets d'une grande ville 
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MAROUF évanoui, ALI. DEUX ESCLAVES 

Ali entre par la ruelle de droite, il est suivi de deux esclaves portant Marouf évanoul, 
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(Les femmes de la rue de droite traversent la scène, et vont se joindre à celles de la rue du 

Avec de nouvelles venues, elles forment un rassemblement à gauche pour chuchoter en 
fond. 

regardant la boutique d’Ali. Les marchanüs se groupent au fond, deyant la boutique du milieu) 
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(HN se fait un grand remous dans la foule qui se place pour bien voir l'étranger magnifique) 
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Maärouf parait, venant de la rue du fond, 11 est richement vêtu et se montre très étonne et très 

intimide de l'eccusil inattendu qui lui ést fait. [1 passe entre deux haie# d'admirateurs, qui s’inclinent 

= n 

Moderato ( —72) À 
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respectususement devant lui. Quand il est au milieu de la scène, Ali 8e précipite vers lui, se met 
à genoux et Jui baise les mains avec les marques du plus profond respect. 
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SCENE IV | 
LES MÊMES, LE SULTAN, LE VIZIR, déguisés en merchanüs 

Aliegro = à 

dirigeant vers la rue du fond, mais un mendiant, venant de cette dernière rue, les arrête au passage 

pour leur demander l' aumône. : : 

LE‘ VYIZIR, au mendiant, qu'il chasse assez brutalement 

le Y. 

(2) no-tre Sul_ 
LE SULTAN, bas, au Vizir 

Pourquoi cetie foule en ce lieu? 
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(Le mendiant va demander 1’ aumône aux marchands. Les uns lui donnent urr piéce, les autres se 

_ coritentent de le renvoyer en lui disant: “qu’ Allah t’ assiste!” _ Pendant la scere précedente, 1- 

groupe de femmes s’est insensiblement avancé vers la droite, se mélant au g...pe des marchands, 

de sorte que le côté gauche du théâtre est laissé au Sultan et au Vizir.) 
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reconnais . se? Si tu m'en crois, hâtors-nousvct#le palais. 

LE SULTAN, bas, au Vizir 

Je veux 51. ? 

Mêrouf tire de sa poche la bourse que lui 

arrivé éevant Märouf, et lui tend la maîn) a remise Ali, et verse une poignée de 
Er 5 pièces dans la robe du mendiant. 
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La foule pousse un cri d’admiration. 

Mârouf verse une deuxième poignée. 
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LE SULTAN, au Vizir 

Mil-le dinars_pourune agmône? 

(Cette nouvelle court de droite à gauche, 

et arrive aux oreilles du Sultan) 
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ROUTE 20 

La scène représente une cour intérieure. Au fond et à droite, une galerie praticable, Dans l'angk 

un trône surélevé de plusieurs marches et couronné d’un dôme, Au fond, un peu à gauche, une porte 

monumentale, au dessus de laquelle se trouve un balcon, donne dans un immense et somptueux palais. 

‘Une autre porte plus à droite donne dans un jardin. Sous la galerie de droite, une porte donnant sur ka 

rue, et, à sa droite et à sa gauche, deux grandes baies. La scène est fermée à gauche par un bouquet d'ar. 

bres\ 

Maestoso (d=66) 

SCENE I 

LE SULTAN, LE VIZIR 

Au lever du rideau, le Sultan, revêtu de ses habits 
RIDEAU royaux, est assis à la turque sur son trône: il est flan. 
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.Tat: 

Mârouf s’installe sur un-petit trône à gauche de celui du Sultan. 
Le cheik-al- Islam entre par la porte de droite et va saluer le Sultan 

> Il a sous le bras un énorme rouleau de parchemin. Les dignitaires 
D L = . « 

d’un ordre Inférieur entrent de gaunhe et saluent. Apres quoi ils se rangeni devant l’arcade 
du fond. Le cheik-al-Islam, debout à la droite du Sultan, commence à mi-voix la lecture 
du contrat: on entend un bourdonnement. ___ Le Vizir revient; le ballet commence. 
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piu lento Molto 
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ACTE IV 

\ 

La scène représente l’intérieur d’une salle ronde plantée de colonnades et couronnée 

d'un dôme. Les arcades sont aveuglées par des rideaux mobiles, Ces rideaux sont 

fermés, sauf un ou deux, qui releyés comme yar hasard. laissent voir une galerie où. des 

mamalik montent la garde. A gauche, sur un pan parallele à la rampe,une large porte 

dont les rideaux sont également fermés, 

Au milieu de l’'hémicycle un jet d'eau sur une vasque, 

Andante (d — 60) 
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SCENE 

LE SULTAN, LE VIZIR 

> 

_— On entend seulement 1# 

Au fond de la scène, entre les colonnes, des femmes dorment, allongées sur des of: 

C'est _ l'heure de la sieste. D'autres sont couchées par terre, 

jet d’ ‘eau qui murmure... 

hi 



Le Sultan entro, agite et préoccupé. Il est suivi de son Vizir 
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Peu à peu les femmes s#ycillent, et, sans se lever, s'étirent langoureusement. Puis deux ouh tros, 
parmi les plus jeunes, quitient leur sofa; et s'amusent à tremper leurs pieds dans le bassin. 
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ré-ponde aux ques _ 

disparait derrière le rideau (A ce moment, Märouf entre en scène par le rideau du second 

du premier plan à gauche) plan à gauche. Le Vizir, l’apercevant, fait signe au Sultan 
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SCENE Ii 

LES MÊMES, MAPUUE. 

(Mârouf encore engourdi et s’étirant, marche avec ia nonchalance d'un pacha. 
Il vient s'étaler sur un divan,et ne se sachant pas épie, se laisse -ller à sa réverie) 

Poco piu tranquillo 
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SCENE HI 
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La Voix de LA PRINCESSE 

Je le sais. 
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ne me dit rien de rouf mir l’é temps, 
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LE SULTAN, embarrassé et se faisant affectueux 

Tu ferais bien pourtant d'interroger M4. 
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LA PRINCESSE 

Je l'interro_ge . 

Si jedois prélever quelques nouveaux impôts, 
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‘ Pendant le baiser, Märouf paraît, 
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, 
‘enveux fai-reconstruiretrois .au.tres. j 

LE SULTAN 

Laréus - site à tes projets. 

Mäârouf se retourne vers le Sultan, et celui-ci lui répète) 
(11 se dirige vers la sortie de droite, et s'arrête pour faire signe à sa fille de 
parler à Märouf. 

(IL sort) 
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= Ne de Flancs = 



LU 
A, 

LA a" 

92) 

CR ER 

SES 
+ LE OI ED See S © 

MOERTSCEULSSEN" 

Ton a-vis sur ce po_.e . me? 

Moderato (J 

Moderato 

Ge 
FLD 
PERS 

She le 

Ta 
1 2 1 Se 

ES CES 7 Dr " 

lence à  l'oi-seau guetté de la 

= 

tre] 
ss 

D | ; 
MTS. “SRE eg 
PA EE "DER - MR 

be mA I D 

3 

Fe 

3 

RE . 

RE 7 RS HE —— 

Pour … quoi ce cha-grin? 

Sen 

con-seil._le 

RS 
G'NRE 
ESS 
L__« 

Al.-lah 

LA PRINCESSE, tristement 

EE 

RENE EN 7] 
D D 

fle .… che. 

{) EE 
4 



R
T
E
 

PAST A
E
 
t
r
 

274 
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«11 fait doucement glisser Le rideau sur sa tringle, et le spectacle qui lui apparaît lui fait 
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LA PRINCESSE (éclats de rire) 
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les Soudain, Mârouf ayant entendu un pas derrière 
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Paraît le mamelouk, qui se plante contre une colonne. 
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LES MAMALIK 

Arrivés a la porte, Märouf et la Princesse se sauyent tout a coup en éclätant de 

Tempo 1° Allegro 

Le maæmelouk pousse un “Oh!” d'admiration, et laisse tomber sa lance. Puis il court 
« . È . 

derriere les colonnes,et fait des signes aux sutres mamalik qui accourent. Et ceux-ci. 

ayant vu la Princesse de l’autre côté du mur, laissent également tomber leurs lances-et 
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ACTE 

La scène représente une plaine. Au ?° plan, un champ laboure, clos par une haie 

ce cactus et de figuiers de Barbarie. À gauche, une misérable huttedevant laquelle 

on a placé une petite table. Æ droite des orangers portant leurs fruits. 

A l'horizon, très loin.une pyramide, des sphinx de fantaisie, 
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Altegro 
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SCENE II 
LA PRINCESSE, MAROUF, puis LE FELLAMH 

he en courant et riant. à gauc 
= 

322 

Î
l
 

T
L
 

_. =: 

LA Aarcuf entre à sa poursuiteet la rattrape au milieu de lascène pour l'embrasser : 

LD. 

à, ] 
Craie. 2 | 

\ CZ LA A set Sr D 



323 

mel cent 
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LA PRINCESSE 
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LA PRINGESSE dans un cri de Joie Elle veut s'aventurer dans le trou béant; mais Mârouf 
f) - nes 

En" en. JE J'EN El ER RAS D RER EE 
SES. FM hidnesr en Sr D 
A+ PR PRE RE LE RME RS TR D 

El. … len’estpas 1 - nie! p L 

C2 . / EL 4 : - se . < x. 2 J ns. ue. LI 

= ? L 4 » 3 . S 

f # is = k ‘ # ë 
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DOS: ML "7" RARE ES OS PSE CR TS VOSSSRRN PSN 2 GRR ES  — # DORE EUR DEEE Ze 

a los. 1 OR ss —+—-- 
SE SUR 28 SRE 00 
Es RSR RES ARE DEL ZT 

ET 

toujours tres vi = p (jou L f . 
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4 ER PR CRE EE ER ER ES TT SNS ES MES EE 2 
|| FX SRE RREREAE LOUER, 0 0 DA VS CO) Pa MERE GET D 2. 
BRON SR ER ET “22 = P. RE 

LL 

épouvanté la retient par son habit. 
MAROUF 

Quefaistu? 

= toujours très if 

= ES = a 

Re _— S 
D C9 SR Ru mr) 

OR CNRS ©7 DRM SR ET 
RS CSL AU DSUELÉ ER) JM) nn 
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Meno mosso 

'aP. 

MARQOUF se decidant à contre cœur à engager une jambe dans le trou 

ad lib Pa Parle 

3 EI 
LZ _ _eé IA © Rae À CELA DRE | CARE ME AU = 
RESTE... à 7 Re "#2 #5 

sortant précipitamment la jambe dutrou 

Parle 
ES SN RER NER ETE 7 OS VOUS RER ENn SE RDS DR SES 
CORRE CR “ON NN O7 VON SRE 246. 0 SSSR NN NNNNNNNNENERONRRES CU - SP DENNENNSRENEENESRERE ‘ 

Con SNS RUES 00 - OUR 408 ON RRNRER NE 0 RDS RER ERNEST EL (OC ARR SRE CS € 
 ———— — CR 

Aschadouinna Moham. mad... Lefellah! 

On entend dans la hutte la VOIX DU FELLAH chantant D ge. 
: S 

{ = 
\ 
x 

Sp 

LA PRINCESSE 
sotto voce 

, ca eme 
-£ É— 2e 2 p- 
5 ii 

LE eee 88" "7 
« EL AS 57 BND ES DU LC D D | | 0 US — on 0 LOS D SR SRREE 

ES Pr 22 AS RL EP En DES D Eu D 5 PE 

Refermeletrou... sic'etaitun trésor. 

æ 
= EE 1 En CE 
SR ere RCE LE #8 RL ne 

M. he ————— "#2 ———— + tt} -bp— 28 22 
mu? RS me CE Enr 

11 faudrait partager. la malice dese - 

D — ar GES sr pe "1 Be —S =. —S = 
F_— te S RER res SC 

\ D 
RE mé : — a TJ — Os ee DS En s 
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ls SR EE nm —S 72 m2 ee 
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SCENE IV 

LES MEÈMES,LE FELLAH 

Entre le feliah. Il apporte une marmite et acheve la preparation du repas. le dos tourné au public 

et chantonnant sa chanson, Éæ&-princesse s'est placée devant le trou pour lui ën cacher la vue. 

LA PRINCESSE bas ä Mârouf 

PRO TSR ONORESPRSRRRS CT ESS" OS . ZE DE DS | Te 
CO 2 ED TEST ES UP DESSERT PSS: M CU "GUN IN LS ZCS-: Pa. OS, 112 
mr mms M Le EL 1.7 D 4 
SE FE CN NE | LE 2 

Ehbien?remetsladalle, 

“Ss 
55 = 

- pouses] 
chantonnant, presque à bouche fermée 

‘ 
ee LECTURES RE RE 7 

leF — 5 CRT RSS SMS | é à © CR. NN ©: jf 

| Sur le 801 le plus dur … le kha.li . 

| 
©" © rt TZ RES | 0 RENT — — SF; 
DU CORRE D ON CRE RS NN ESS "cs CONS _ — et CS |. AE _ — SR IL > 
IL ce SSSR Gi on a DESERT NET. AT CMS SNS © SR #2) SSSR © 

F | | 
LL fs 1 ET CRETE CEE CNE 7 DER SEMESTRE : 572 9 DONC : 7: 
JR CIN JL SONNENEE à- = = w = L? 

-< K: ESC NSERRUESRS 

Moderato 
MAROUF qui fait des efforts surhumains sans parvenir à ébranler la pierre, 

; bas à la Princesse SR — 
= » 0 — mu ns — À pe 
4.4 ÎT GRO ENN O7 SON - RSR NE! UNE UNDREZ DS - DR 
E/. = LA CPI DEN CS CUS OST CSST ENS 2 OS COS C2 NN (CSS LS | BR 
LU = & EE ————————" î 5 5 — 5 — 

je ne puis Elle est de.ve.nue plus 

a CLRR ATERSNSNNERSEEC SRE TONNERRE : 
ler L_4 > LS —| FES Ds 2 —————— ———— ———— F 

: 

-fat sur son trô.ne moel . . leux... | 

Moderato (94-686) 

il 
L qu | | | [2 

LT ER SE RS RSS ; LS - (OS SR SSSR Er -- 
Ci = E D € 

= 

A lour . de que tous les pé.chésdes hom…  _  - mes. 

= 44 
Los RE" "ES GS 2 2 2 ‘2° Le 
SU, ms LV PTRA ALES L'EU EN ob si 

Le “ à 2 4 4 

EESTI SÉRAERRSRUNES — a 

CICFSRRER SE A ER CSS : LS 
LS CRE IS LS ES EE —————— 
Le Ses ET € Lie Re M SU RS 
EN, Pl SO SD, | 

D Lu — h1Œ 



LA PRINCESSE au fellah, aimable 

Quelleo . deur, ô mon maître : 
3 rs (sans 8e retourner) 

: a cr = 
tt RE RS CR" ET SSSR 
L_ 4 be le lo RS — HR PRES RES 
RECU ORNE 0. ARR MORE D EE CORNE USERS EEE — GANT RSR EN DRE RSS EF Se SUR SRE 

| 

- > BR. Pres 
7 — _é E ENS. ARS ISERE 1 DURS (CREER (9 CSS DT 
5 î——————  — LÉ SR / RES) En LUCE SEE 

2 z 2 ns 

Qu’Al.-lah dur.cis_se tes bras! En.core un ef.fort! 

RSR — 

4 
D CRT SR SERRE RER PRET RL T TEE CRE ER CT 
qd oO ES 
Li LE 
M \A SEE € 

«Yan! 

h be R te À : | Be: 
ED RES RE Ë AVf p # PEN Re 7 
EF CSSS Se EL es he mt VAR Lo 1e LL 
D, ONE CURE MISES MR DES Le if s 

————— eu 7 
[| Ci 

|. LA PRINCESSE 
. mm 

2 —_— 
= ann 

MAROUF bas à la Princesse L Care =” 
‘ Fig < 3 

[_3 RSA RE ER SRE SRE 

RE —— 
L'anneau, ron_gé par la rouil.le, s'est bri 2 

| 
SL = 
EE CR SE) 



le lui passant ; (pendant qu'elle examine l'anneau il s'adresse au Fellah}) 

: # Lh ,. j , # - F 
COUT LCOMPE VAT np ln" le 7 5 Mille, Limi A  LOT 

EEE RSR SLIENES ES RS SCENE DE 7 .<:. 0m 53-46-00 HAS Ii MD 

mañître, quel parfum! . LÉ GE £.: 

4 # LE FELLAH,toujours de dos F5 ” 1 © ss 

EE a rt 
ST f | 
|, 7 

RTS RAC R à" 1 PE 

LH STE — LESSMSRRREENS CT CERANSESRRS 7 CERN VESSSRS DD à VESSSRCE DO Ni D OS DER 
a 

4 ° 

RE nn se | y ur. - —— "| - 

BZ CSSS E een LE RER ee 
Er | BEC RE A SR 

BEEN ES) PR 

- D À # Ce 

Re 

4 N s 
‘RS CSSS © Ne RS = Re AN ne. — ©. -4.- 2. 2.) [TS SES SSS 

la P. F4 CSS PA D PRE À RE DR D D PR D € ML AE — 28 ZAR US Mn ee — 
; … ER” ES ER HAE MN EE LS DRE EURE © EE SR ©” 2 == EE 
B\y Le eh Ut LA des 

-lu._re où sont graves des ca-rac.tè. res que la poussière rend il. li - 

à Q Q 

TT en | 
D ———— #— 

n SRE. Ce 4 œ “ 0 

; ; © ol eee NN SNITN 4 

© ————————_—_—_—_—_—_ 5 ————— tt £ 4 Me TS LR ee in nf 
EE —————_—_— À —— 

| 
°ur RE  ———_—— fi 

D = : l Le 2 Les À ( 
et ER URES SORT 

E FES . 

Dr LEURS D 23 = LE SSSR HSE | DS Ré © 
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- Mârouf recule epouvanté et la Princesse se blottit dans ses bras à demi évanouie de terreur, car 

le fellah a complètement, changé d'aspect. Sa vieille barbe sale a disparu, en même temps que/son 

air misérabie, Ii est merveilleusement jeune et puissant. 1! est vêtu à la façon des personnages 

hiéroglyphiancs et ses bras écartés développent 1a doublure de son manteau qui est étincelante. 

Uné lumiere twsodigieuse l'éclaire. Ilest majestueux, surnatur“! et souriant. 

LA PRINCESSE (er) 

ET MÂROUF LOUE 
RS 9 OR ER EE ERREURS CES SRE PRE CR RS ES 
è:w FREE RSR: LS CONNUE BR TRS ( CONS “HRRRRRRS CADRE ESS 

LEA ii 2 &: CRE ES — CRUE HN CORRE COURS SRE RSR EEE LT 
Le REX tonne me ro mm == fr eg 

LE FELLAH se retournant brusquement, Ya Al . lah! 
(d'une voix toute changée) 

4 

et Lee 4 D RE US Rom SR 
Lou VB LERX ° CE AS as f RÉ TE Se ee A Po Jr M Dan VAN SRE AR LE RS US 

mir ‘ DR RES GERS RL EE Re D 

Me voi.ci. 

\ . Un) + © 
Ê 

CHAUX Ÿ = SVUSE SE D JU JE 200 Ou SRE RS Le en 
ww Le Si: DRE DEN D RE MEN DT ET NC CDN UN CS ON CUS CNRS VAT DSP M ©. SUN NY NT MP OM 
NH VB: CROSS EE JS ON COS NS ON O0 08 FOR: SUSRRRRNEET ON) GRR — OS CC TRE: LR SD MO MT EU 
1" SRE « a ————_———— dl 5 TRE LL 

Ô Mârouf,tu voulusmejouerun tour en m'écartant du bé né.fi . ce. 

ds @ IN FE = Eee æ 
A 7" SL à Qc O US. CRE Où SON JU MS TI Tr med 
OA LOU RSR OR DRE 2 D D 2 RE SM M A UE ne 

S'il te faut Ô genni, la tê-te d’un coupa-ble , 
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LA PRINCESSE, illuminee 

Ta cara. 
indulgent 

d’u.ne ca-ra.va _ne ? que dirais -tu Homme de peu de jugement, 

(ironie sympathique) 
.va.nel 

d'é 'iof fes. Mil. le chameaux chargés 
Poco più mosso 

Poco x poco animato 

fi
, 

Qua_tor.ze cents mu .… lets. = 

MAROUF, comprenant 

Ayec leurs mu._le. souslesbâtons demescaravya_niers… Marchant 
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e genni cyrnmenc 

. 
L Allegro 

A cet appel on entend sous terre une rumeur sourde qui va grossissant 

.. à disparai:re lentement, s’enfonçant dans le 801 
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” 1 

» 

| 4 

| 
Allegro (#:— 100) F 
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"tits! 8------------------ 
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E GENNI , dont on n’apercçoit is de la 
tête derrière une touffe d'herbe 
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a. SCÈNE V 
CR MÂROUF LA PRINCESSE, LES NAINS 

Immédiatement , du trou laissé ouvert par Marouf, de celui par lequel le Genni a disparu,on voit 

emerger des tôtes de nains qui examinent les lieux , puis disparaissent pour revenir un instant 

apres. Plusieurs même se décident a sortir completement des trous, pendant que Märouf et la 

Princesse, dans les bras l’un de l’autre, les regardent avec rayissement,. 

Se: 
Bt DVD EEE ENV HN }/1 2 M af Jet 5576 se 2 Paie nl TT (el 20 A 1, #'NEe s Éd DU DERe € LE mL mes Due ue us mn LE rte 

MAROUF, à la Princesse, qu’il tient dans ses bras 

DT. am - ched = G D NE = o … nel 

Man: . rouf! 
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Ils en chargent” un puits avec margelle et poulie, dont ils tirent des seaux de pièces d or. 

Tous ces petits bonshonimes tombent, se relèvent. 
\ 

des camarades et ceux-ci suivent la galopade. 

les coups de fouet des chefs de tribus, choisis parmi les plus petits 
\ 
sous 3 se battent se bousculent, 
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Mârouf et la Princesse les excitent \les gestes et de la voix. 
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et les plus barbus. 
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On commencé » entendre le bruit d'une caravane en marche. Sonnettes,chansons de muletiers ete. 

Molto moderato ALI 

ee ei — 3 
Res RE; | 

pe iii nette 

CRT ee y re qe 

SSSR RE ET CU 

Un mamelouk tire son sabre, retrousse ses manches et fait les préparatifs de l'exécution. 

Pendant ce temps, rumeur. parmiles mamalik: “ Une caravane. Une caravane...» 

a, 

Ts LA Ce RE 
A m7 OV = EE ee 

RSR ER RS PO Es 

li. vre d'Allah. 

Quelques Contralti, dans la coulisse, très loin 

LE VIZIR inquiet 

A Un RSR = Fr rs = BARS où ee & Sn DE 
m4 [Eve LES = CEYYYYTY,Y,,SYYS,S GR 
EF. a | “ARR “ET (RSS CT 

Une ca-ra 



379 

- ce la Serait 

LE SULTAN a Mârouf 
+ 

Etes. 
CE 

Une cara. va_ne? 

[7 

ag um? 
777 
7 #] 

PENSE HN... Lei 

LA PRINCESSE ravie 

ii 5 
HA 

1: 
ITA 

IR 
Î
 

A 
|
 

A 
|
]
 

Q 

l
 < 

TU 
Eli 

Hi] 
D
]
 

MAROUF pendant que les premiers chameaux traversent le fond de la scene 

C= a É TT 1 

A 

ei 

1 
| Il 

l 
s 
HT) 

NT 

oi 

, 

0 

| ily LT 1 

| 

MTS 

Ua} 

[IT 

me 

CD 

ln 

| 

| 

(Es 

BA 

© 

une 

É fl 

Ik 

LUE 

I 

Ï 

NT 
LE LL EF HT LE ll 

526 

in: 

a 

TN 

ei 

TC 



Ca-ra-va 

LE VIZIR aux hommes dela caravane É] 

O caravaniers, versquelle ville allez-vous? 

LES CARAVANIERS() 
Sopr. et Contre. (en scene) (dans la coulisse tout pres; 

RE DE à 2 ———— CE 

fes? ——4{ EEE
 

NI PE DR — PR EE 

- FL SES 
Khaï |. tân. Khaï | tän. Bal 

ù à Téncr: (en scène) {dans la coulisse tout près) | 

HD — PRE ES nn nee ES 
! RS BE à = 
Fax ARR PE —— 

‘EASY DB 

e fa x 

Khaï|- tan. = Khaï !- tan. 

Basses (eu scène) __2T (dans la coulisse ‘out près) 
nt nr SEE 7 nee RP Le” ee _. 

7 TS) MR ARE ee 0 Re D © ES 

A —— = = 
Khan _—_—_—_—_—_— Khaï - tan. me © | 

.s 
DE 

a | s— s — 

| | 
ii 

e - ie Es EEE ES " = —| — 

1 ES —- +, LT ES 

= + RSS A 
mp” Diese LT + EL — 

. . . . 

. L ke < : $ k L L 4 < 

‘ 

> « , . : QE Q 

(A) Tuutes ces réponses des caravaniers peuvent étre chantees PA MNE PAPE seulement du chœur, soit par des tenurs 

seuls, soit par des basses seules, suit même-par des voix de femmes seules, mais.dans ce dernier cas,le sol grave 

: Le : ; ; : Ts : 

des contraiti est 'ndispers ble, à loctave du sol ües Soprant, 



ù 
L
L
 

ë 

erdre LS 

po Re 

aton 

frappe, amil 

appartienne: 

Nor., 

© nr = (=) 

= 
Le 

pa |: 
EE 

$ 
> 

LI 

Quite 

tan 

[2 

ns 

LT PR PRE 0 

2 

a  — 
ts — 

ER Be 
#. . 

A 

Khaï 

plus lointain 

Suspendston bras mamelouk!] 

LE SULTAN, au mamelouk qui allait exécuter Ali 



2, 

Délivrez ces hommesde [
 D 
Tell 

SL 
I 

Hn 
Ù 

: 
| 

F
1
]
 

1 
Bin 
F
i
 

| 
QU. 

ki 
A
T
 

FAR 
ER! 

Ql 
MNT 

: 
M
L
 

AT 
0
 

I
 

(dans la coulisse, tout près) 

(dans la coulisse, tout près 

(4 

TEE” 

UN RD. D DUT DU DORE UT © DD 7 

LR El SEL. 

D EE LD |: 

DUR De, de 

1 Le al 

> a  — © — ES 2 — 
ce ET RES CS D | (QU RE CRE MSC 

L_ 

Tan, 

RES US NE FS 

rouf. 

ED — 4 
COTE es 
Eco DINTSEEETE en | 
EE HE 

Es 

CS eu ED 
Etes 
SL TS 

LE SULTAN 

Ces TT ss . : se : ll Ses - : ss à: : | 

Ml 2 

EUNIIE 

a 

1 
Et 

té 

j 

UE 

RS 

eldeT 

e 
ll 

El 

“ 

‘à 

ll 

LA 

IR 

» 

- 

igul 

ë 

N 

, 

Le 

à. 

= 

à 
| 
# 

= 

À 

0 

F4 

A 

2 

CS 

..… 

| 
Pat 

, 

RASE 

£ 

È 

ERNUIIER 

BL 

| 

RE 

PEUIE 

An 

CA 

HE 

: 

31.500 

AL 

1 

É 

EU" 

= 

nt 

(NM 

© 

É 

INDE 

un 

5 

Ales 

2e 

IL 

[1 

- 

HT 

MONT 

E 

E 

. 

\ 
. 

Ë 

ME 

SNNE 

£ 

eu 

INT 

= 

nl 

< 

HA 
: 

£ 

ET 

PTT 

la. 

LES 

2°] 

1 

: 

fi 

pe 

5 

MU 

IR) 

5 
= 

Re 

: 

le 

L. 

fe 

“| 

il 

[St 

= 
2 

Ë 

l 

ae 

| 

Le 

fs 

| 

\ 

Ni 

1 

be 

d 

HT 

U] 
2° 

1e 

I 

“ 

U 

PA 

Mar 

{ 

pk 

nn 

CN 

‘> 

LL 

| 
| 

e. 

js 

LE 

BEY 

dk 

En 

PES 

| 

Do 

Tr 

MD 

À 

Te 

FN 

2 

Al 



à
 

| 
Ï 

Il 
* 

n
e
 

LE 

2 
” 

P
A
 

M
S
:
 

dr 
|e +) 

F 
| 

L 
5 

s
f
 

LS 
—
 

u 
|
 

a 
T
u
 

| 
£ 

} 
MIN 

R 
a 

LR 
R 

ë 
NI 

5 
a
 

et) 
e 

QAUN 
|
 
M
 

NT 
M
 

© 
[LA 

: 
Les 

INT 
NT 

|. 
E
T
 

à 
# 

I
E
:
 

C 
|
 CT
P
 

S 

2 
5
 

ce 
8 

€ 
ER 

E
t
 

\ 

; 
: I
N
 

2] 
© 200: 

rl 
di 

à 
3 

8 
æ 

2 
l
 
Fe 

L
 

j
e
 : 

À
 

9
 

-
 

=
 
É
 

l
 

=
 

É 
s 

: 
L
A
 

FL 
Ë 

5 
|" 

ni 
Il 

9 
|
 

K
i
 

fl 
9
 

%
 

L
e
 

\
 ; 

[
=
 

cu 

g 
8
 

L
L
 ; 

F
4
 

[
|
 

Q
 

BiN 
e
l
 

S
A
N
 

2
 

À
 i
l
 

#
 
E
N
 

E
 

u. 

à 
|
 
£
 

| 
Nes 

14 
D 

Fi 
ù
 

«+ 
x
 

< 

S 
LUE 

[III 
Sn 

_
 
||] 

C
E
 
|
 

a
 

il 
© 

; 
La 

: 
5 

me. 
. 

+
 

|
 

L
 

N 
Fa 

A
 

s 
on 

À
.
 

Ne 
E
N
 

E
n
 

:
 

i
l
 

a e
 

s
h
 

2
 

; 
LE 

+
 

o
 

NN 
=
 

3
 

LS 
8 

1
7
:
 

2e 
3 

Le 
H
R
 

” 
Q
 

P
c
 

a 
Q 

= 
x
 

s
w
 

£
 

:
 

. 

L
e
 

| 
L
e
 

B
E
 

I
T
 

E
R
:
 



384 t 

LE SULTAN à Märouf.qu'il a lui-même délivré de ses liens. sur un ton confus et respectueux. 
nn 

0 om =. Éc  E MER 7 RSR SN ORRGRRENE SSSR POSE Ann) | \4 ù | 
SA 7 CRE Di EE a — 2 È————————— 

Par. donne __ à l'igno. ran . ce, ! @. mOn gen - dré sim: s 

: (loin) 

Mârouf, qui tient la princesse 
CE 

es a 
che 

ALI, à Mätouf., respectueusement 
s- (J = L} 

CRC Tr FES FER FER VE S RS SE JE Si CSS 
“ 2 ER SNS Se Re. RE a 

= 2 SERRE CL 7. 

Ô leplusgrandmarchanddu mon . de, pour. quoimas-tutrompé, 

û s re. nn -—— ere [__ == 
CAE = = ur Een es S 2,5 — 
Œ fes 5] RER IE ET LE : BUT MC CREER SL SR EE EE res RE A is  _—# 0 | 3 

RIE: js 3 HE 
ms sempre crese. En animant peu 

EC PR : 
VD CS HE | = = E : æ 1 ER Æ' Re 7 = NES = RS = une RSS 
DRE CS 

dans 6e5 bras, accepte les z : 
hommages sans modestie. LE VIZIR, à Märouf, à qui il vient aussi faire sa soumission 

2 ——— 

tre, par - 

en me ca_chant tantde ri . ches - ses? 



385 

q
i
 

ji
 

dl
l 

à 
ls
 

ts
 

|
 

SU 
À
 

1:
 

Al
l 

: 
Re
 

1 
ë 

1L 
M
E
R
 - 

À 
+ 

Il
 

a 
É
 

©
 

N
 

, 1 

c
e
 

| 
ll
 

è
 

+
 

|
 

5 
| 

. 
: 

| 
di
 

: 
A 

|
 

S 
| 

5
 

à 
F
u
 

A
 

B
 

n
l
 

! 

| 
nn
 

. 
: 

j 
A 

« 
U
S
 

£ 
o 

d
l
 

Ni
ue

 
£ 

A 
© 

S
L
 

Ê
E
 

D
e
 

ll
 

il
e 

QU
E 

SO 
“à 

2
 

è 
; 

D
I
T
 

5 
: 

M 
l
e
 

=
 

| 
I 

2 
bi 

(ll
 

I
N
 

[e
a]

 
le
) 

D
.
 

Re
 

à 
|
 

UE
 

! ; 
K
O
 

CN
 

g
 

à 
| 

D
 

n
e
 

: 
8 

| 
| 

A
E
 

i
e
 

& 
‘ 

| 
| 

R 
[I

le
 

IE
 

. 
J
i
 

Ml
 

£ 
= 

: 
vu

 
I
I
 

à 
Na

s 
[i
l 

J
R
 

a
.
 

3 
© 

2 
el

: 
[I

 
U,

 
ÿ
 

E 
Al
l 

E
 

sa
 

ë 
£
 

É 

N 
| 

[ll
 

< 
il
 

Il
 

I]
 

:
é
 

Û 
Sd

 
4
 

su
 

à
 

SE
X 

L
 

1
 

il
: 

L
 

DL
 

| 
h
i
 

ui
 

A 
si
 

Y
 

A
 

a
 

L“) 
© 

= 

CT 



DH SU 

(Les mamalik entraînent le Vizir vers le fond,6t le frappent régulièrement jus. 
. qu’à la fin de l'acte, tandis que ) filer. CI dans le lointain, la carayane continue de d ) 

STbassa _ 22 RL de M A ANS LR Ut RE SES 

LE SULTAN 

_ au Tout 

tre-- du mon - Maî - 



387 E 

lah ! 

D — 
CRE 

. -68; 

5 da chœur Basse 

au Gloire 

le lah! 1 A lah ! Al 

le _ Seul le Puissant, Tout 

| Il
 

la de et jour é.a . teur du 
4 

Cr 

de, Maî … tre du mon 



m 

MAROUF 
er  | 
Le aer ee =] 
DROIT 

Gloire 

Pa
sd
 

B € Il ï n La 
_— 

nuit. 

4% Ténors u chœur 

PE 
EN 

Vi_.vant Seul le 



354 

Vi 

le 

: 
I
l
 

TT
 

hf
 

qu
 

| 
D
r
 

de
 

|
 

(
l
l
!
 

#
 

!
 

\
 

N
e
 

|
 

4 
d 

T
T
 

NI 
®
 

I
]
 

| 
|
 
i
f
 

|
|
 

RS 
|
 

, 
_ 

||
 

+ 

|
 

«ll
ll 

|
 

I
E
 

ME
 

\l
 

| 
|
 

ù 
d
 

a
 

m
4
 

=
 

=:
 

id
 

À 
«x
l 

= 
> 

[N
I 

< 
d
l
 

Il
 

q 
à 

ñ 
I
 

d
l
 

Pa
l 

5
 

F 
>
 

=
 

I
l
 

L
.
 

|
 

j 
| 

ON
 

di 
TH
 

j 
D 

à 
| 

) 
É 

—_—_—_—_—————— 

F
e
 

À
 

le 
es he 
| | 

ne ee me. 1-4 

au Tout 

Era 2] 

—— 
Ro | 

Gloire 

ms 
Ce 
SRTRRRISS EPS RE 
Rs TE Si Re 

NH 

en _ 

DEERSNRE C 

RS 

CSSS SR: SEE 
DRE NT 

RTE Ne |) 

TN ES 
CR Den RS DRE cou 

mn rever 18 
SES. Nr 
FER EI, 
SEE © ON 

-tre du mon 

FESRASNSRSERSESES 
RER UE SN |] 
ETC RSS RS 

AI - 

DT = 

ESS SE — 

= 

& 
À 

Ü
 

U
T
 

[ 
Hi

, 
SO 

T
P
 

Pi
) 

De
s 

R
S
 

T
P
 

D 
o
n
.
 

: x 



Æ
 

Puissant, 

7 

néreux, 

néreux, 

au Tout 

l À 

ë 

| | 

j 
\ 

; 

4 

4 

.Ÿ 

Le] 

4 

| 

ë 

x 

G:] 

A 

. 

| 

: 

7 

! 

= 

= 

q 

| 
Si 
- 

F 
l$ 

- 

ea 

"| 

D 

:a 

= 

| 

\ 

£ 

Ÿ 

- 

© ; FA 7) 0 UE | 

é 

ë, 

o 

| 

| 

é 
AN 

e 

; 

ü 

| 

qi 

n 

. 

k 

Le 

= 

| 

T 
er) 

À 

LI 

g 

#5 

2 

+ 

| 

3 

‘o 

a 

= 

Q 

E 

++ 

a 

[de] 

© 
. 

> 

1 

|| 

B 

= 

| 

| 

s PA 

“ 

à 

ce 

5 

N'ES 

“ 

Ÿ 

S 

| 

| 

a 

La] 

do 

| © + ë | 

= 

o 

| 

© 

S 

> 

G 

= 

4 

ir 

+ 

e 

A 

| 

[e 

o 

: 

< 

5 

MN 

5 

Un 

| 

gl 

re 

. 

E 

” 

ÿ 

D 

[|| 

[TT 

8 

nm 

De", 

] 

| 

| 

= 

C4 

SES 

« 

È 

a. 

.,e 

_ 

“ 

SN 

390 



391 

Sæ 

& es 
FA 

tre Au: 

Gé _ né - 

CRE ENS 19 ES 2 LT 

le 

FD — 

18) Mat. 

RSS AC PRESSE a SR 

ALTER le 

EE) 
ps 

au 

pe 
pen 
— 

+ 

LR cé 

Gioire __— 

Al 

= —— 

F7 

mA 

et delanuit, 

Fuis. sant. 

PA 

Es 
2 ——; 
es 
ES 

SR 
= 
= 

Es 

le Créateur du jour 

Tout 

reux, 

mon 

| 

IT 
bel 

Le 

AUÉ 

— 
+ 

# 

es 

a 

À 
«à 

Lek 

E. 

FI 
à 

FI 
à 

du 

Mn 

< 

sd 

À 

se 

TY 

TE 

_ 

QNI 

HN 

Eu 

. 

4 

; 

D 

TN 

—
—
—
 

—
—
—
 



592 

Tout - Puis - sant 

sant 

[= © [= =) TD (ee) F4 + LI Lai E Fi “4 

lah ! Al 



394 

… yant. Vi seul le 

h 
si 

| 
ul 

; | 
L ; | 

L
i
 

Dh “
 

| & 

Î
 

| 

qu
il
 

Co] Li] Li] 

l 1 | 

NT 

. | an rs 

Il 

IR 

LU 

É 

en 

IL 

| 
CT? à || 

Te 

eh 

Le + 

ii 

lnsd 

A 

Bird 

A 

ji 

res 
eee ee Sr, 52 8) 

teur 

yant 

ER et ns 2] 
DEC 

Ni. 

EEE 
Cr 

Seul 

LS 
pe | 

au 

DRE 
ns] 
mm... | 



le 

|
 

F 

Il
l 

Puis ES | ut 
«
 

œ
 
n
 

I 

|
 

Ll
 

NN
 

3
 

re
n 

1
 

q
i
 

+
 

| 
|
.
 

#
 

| 
(l
e 

|
 

|
 

|
 

ù
 

@
 ©
 

Ù BE
N 

E
T
 

Fi
 

Æ
e
 

e
e
 

À
 

1 
sa
t 

A
 

ASS ms 

D 

ae. Ab: . A7 
[En 

… reux, 

Il” 
à T

T
 

LEUR 

in
:2
 

Mai … tre du mon 

d
 —
 

Seul Vi-vant, 

la de et 

BE 
Vivant, Seul 



395 

in 

4 

æ 

Tout - Puis au 

le de 

Maî … tre du d A 



L pi © Æ D Tv © CT — 

Maî … tre du mon. 

pe] ï © Le] Lo] 1 Le ë pe] [2 | © Ex 2] Le] Gloire ___ 



BaudonGr 

S------------------ 

= 

, 397 

-_  : 

à 
Tant. 

lah ! 

1 A 

A1 

_—_ 

1 

am 
cm 

Al: 

ER 
REC 

Gé -… né_reux__ 

TeUX — aé 

… Ré.reux _ 

æ 
2 

né_reux __ 

ES 
+ 

| 

DEEE 
LES 

en, 

Sas 
LR 

=] 
És 
“SEE 

EE  —— ——  _—. 
LETTRE ITS ERREURS De AN PRET PLAT ESRI De, SRE 

N hi é ‘ 
ph ——#@ 
© — 

DL ——| 

: RE — 

N 
“ 

6
 

o
i
l
 

n
i
 

d
l
]
 

à 
[I
] 

H
T
 

i
l
 

© 
© 

|
 

+ 
AR 

1
]
 

Bi
 

+ 
AM
 

E
S
 

+.
 

| 
| 

AN) 
| 

: 
È
 

=
 

|
 

S
 

=
 

I
 

É 
AM
IE
 

L
M
 

L
T
 

7 
MA
TE
 

| 
a 

Ts
 

= 
l
s
 

Ji 
* 

j
i
 

4
 

2 
I
l
 

e
e
 

* 
à
 

1-
3 

I
E
 

ail
 

4 
à 

à 
I
 

& 
[
L
I
 

N
 

I
L
 

a 
: 

|A 
n 

à
 

me
l:
 

Si
 

à
 

‘E
 

t
L
 

LT
 

C 
E
t
 

3 
nn.

 
7
 

€ 
d
E
 

J
 

ge
 

Ma
t 

N
i
 

A
 

_
 

HN
. 

a
l
 

ë
 





# 

, 
“A
ME
N 

M
I
C
R
O
.
 

+
.
 

+ 
| 

Le 





M Rabaud, Henri 
1503 -Mêrouf. Piano-vocal 
R113M2 score. French, 

Mârouf | 

Music 

PLEASE DO NOT REMOVE 

CARDS OR SLIPS FROM THIS POCKET 

UNIVERSITY OF TORONTO LIBRARY 



(HN ENT lp dLHIE 
” il 

il HU al [A ! Ut : pl nl il QU lp 

Fou ii (l I] 4 Il sn " pr De . Fe HULL 
. Ut {f 

oo Le il . A Li D ui ji fl il
 

 . qi 
4 

ei . ju eu us (y nu ul “is … a in PAT 

ji MIE sh ut 
û li 

ll 

Hp 
A sil run me L ie nt nt 

is F HN ii TT qe l 

jo ni sa ne eo En 
fl il pl tr ï ji F ! {l l if}: il ul fl l fl ii ji ai sf ds ï 
gl il 1 ji if . il Le = if ils ii 4h 1 
. u il {lui “a Vi 1 li fi ip . . 

Il 
{HART dl AUT ai ES AU 

il qu lis pre een tn 
TH }! AU “qu tnt] jun | 

ae Ut HU il Eu 
te Ki j . no fil 

pal 
HIHI 

oi 

|l 
if 

HETTIOT 
l 

M “han Me pie 04 til AI mn 

, W 
HAT 4 i ‘ si 

] se "0 [OT ; è "A 
dt il QI DIN e ‘ JRON pe HO dr Fou 

TN RU 

TR tt di Ki ul 4! 1 shall nl (à 

À 1 h j ; nm OLA n 4. N | ati 
| ji Suit 2 yil no Hi Mu, S AUS 

_ Hi a s. ge ue a i Hi M 
\ NL a l A. LAURE [? 

{ 
ii HER HALO RU à nos ere il 
PT mnt A | : 

Le pl ju % | il En if! LS lil En “il ll mn sl ji | 

ni Cr ns à De 
a et Hal sn a FLE 

AITu l 

a LUS 

“qu: 

| | à IT 

IL TENTE Ï |: " Lo mr ul pi. mi st, qu il MU nl Le qu TH Mu 

. à ne | ii ni fu al (r | ni Hill lf gl il me 

| ut “ul je Pt fi if n[fl 

il}! LI vil HU KL NT 

LUS sil 

\ TN ' 
LUN 1 M, ‘ 

lus put 
If il, 


